
5 priorités pour développer les compétences  
des chef·fe·s d’entreprise agricole et réussir les transitions

2021>2026

PLAN
STRATÉGIQUE

DÉVELOPPEUR DE COMPÉTENCES



LES 5 PRIORITÉS

FAIRE  
ÉVOLUER

ses pratiques  
pour répondre  

aux défis  
climatiques  

et aux demandes 
sociétales

DÉFINIR
sa stratégie

pour une  
entreprise

plus résiliente

VALORISER
sa production  

et diversifier ses activités

OPTIMISER
le fonctionnement de son entreprise  

pour piloter sereinement

Accès à la formation et évolution des dispositifsZoom sur les DOM4 enjeux

*le taux de renouvellement correspond au pourcentage de bénéficiaires de formation en année N qui ne se sont pas formés les 2 années précédentes.

CRÉER DE LA VALEUR

CONFORTER  
LA POSITION DU CHEF 
D’ENTREPRISE

PRÉSERVER 
L’ENVIRONNEMENT,
LE CLIMAT ET
LE BIEN-ÊTRE ANIMAL

DÉVELOPPER L’EFFICACITÉ  
ET LA QUALITÉ DE VIE  
AU TRAVAIL

DÉPLOYER LES 
SOLUTIONS DIGITALES

Définir et piloter
une stratégie 
d’entreprise

Développer la valeur ajoutée  
par une production  
adaptée au marché

Adapter son système  
de production aux transitions 
agroécologiques, climatiques, 

énergétiques et sociétales

Favoriser la performance  
individuelle et collective 

ainsi que la qualité
de vie au travail

Analyser les opportunités  
et intégrer le numérique 

dans son entreprise

Améliorer 
la gestion économique

de l’entreprise

S’engager dans une 
démarche de progrès  
et/ou de certification

Adapter l’entreprise  
au changement 

climatique

Développer  
et optimiser  

le management

Améliorer le dialogue  
avec la société

et l’attractivité des métiers

Optimiser ou développer 
 de nouveaux circuits 
de commercialisation

Mettre en œuvre
de nouveaux itinéraires techniques  
pour optimiser, réduire les intrants

et produits phytosanitaires et contribuer  
à diminuer l’empreinte carbone

Gérer  
les collectifs de travail

Transmettre
son entreprise

Développer seul ou à plusieurs  
et/ou avec des partenaires territoriaux  
de nouvelles activités ou productions

Renforcer les pratiques 
favorisant le bien-être animal

Conforter
les organisations collectives 

 de producteurs

FAVORISER L’ACCÈS AUX FORMATIONS 
« STRATÉGIQUES »

DÉVELOPPER L’ACCÈS À LA FORMATION

Rendre plus attractives les formations de nature stratégique 
et montrer la valeur ajoutée concrète qu’elles peuvent 
apporter.

Favoriser l’accès à la formation sur l’ensemble du 
territoire et des filières. L’indicateur choisi est le taux de 
renouvellement* annuel des bénéficiaires de formation. 
Il est fixé à 40 % pour toucher une diversité de chefs 
d’entreprise.

FAVORISER LE DÉPLOIEMENT DE MODALITÉS
PÉDAGOGIQUES PERSONNALISÉES

MAINTENIR UNE OFFRE
DE FORMATION ATTRACTIVE ET INNOVANTE

Mieux répondre aux besoins de chaque bénéficiaire, 
personnaliser et rendre plus innovantes les formations en 
favorisant les logiques de parcours.

Maintenir une offre de formation sur l’ensemble du territoire 
et favoriser les innovations.

3 ENJEUX AGRICOLES MAJEURS 

Atteindre l’autonomie alimentaire 
en fruits et légumes, ainsi que sur 
les denrées animales en produits 
frais

Diminuer l’utilisation des produits 
phytosanitaires

Transformer la filière canne  
et rechercher de la valeur 
ajoutée à cette production
(sucre bio, fibres…)
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LE CONTEXTE

> �Une stratégie de l’aval en forte évolution et	
des habitudes alimentaires nouvelles

> �Une forte demande sociétale : diminution des 
pesticides, diminution des intrants, traçabilité, 
santé, dialogue, lutte contre le gaspillage

> Une nouvelle génération « digitale native »

> Une volonté de bien-être au travail

> Des difficultés très marquées pour recruter

> Une démographie agricole vieillissante

> Une diversité de publics en agriculture 

> �Une volonté d’organisations collectives plus 
souples (initiatives de regroupement non 
formalisé – startuper agricole)

> �L’arrivée potentielle de migrants dans le 
salariat agricole

> �Un développement notable des 
investissements en commun

> �L’appel plus marqué vers des prestataires 
externes 

> Le développement de la contractualisation

> De nouvelles formes de sociétés

> L’ouverture et l’apport de capitaux externes

> �Une spécialisation toujours importante 		
des productions

> Une diversification qui tend à se développer

> �Des questionnements sur le maintien 		
de l’élevage

> �Le développement de productions non 
agricoles

> Le développement de l’agriculture urbaine

> �Le développement de l’agroécologie  
et les nouveaux services 
environnementaux

Français
> Une instabilité des marchés

> �Des crises sanitaires liées aux échanges de plus 
en plus nombreux

> �Des guerres commerciales aux répercussions 
mondiales, déstabilisatrices des marchés

> �Des accords commerciaux engendrant des 
avantages et des inconvénients : CETA, 
Mercosur

> �Un Brexit effectif aux conséquences multiples 
pour l’agriculture

> �Des distorsions de concurrence au sein  
de l’Europe mais aussi entre l’Europe  
et les autres pays du monde

> �Des conflits mondiaux engendrant  
des déplacements de population

> Un pouvoir d’achat mondial difficile

> L’alimentation demain : priorité ou pas ?

> Une augmentation de la population

> �Une demande de transferts des savoir-faire 
dans les pays d’Afrique notamment

> �Un changement climatique de plus en plus 
prégnant

> Une baisse des énergies fossiles

> Une nouvelle PAC 2022-2027

> Le développement de l’agriculture numérique 

> �Le développement des technologies 		
de substitution : d’une agriculture naturelle 	
à une agriculture artificielle ?
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